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SÉQUENCE (lat., sequentia, = suite). 1. A l 'origine, 
le long mélisme d 'environ 200 notes, vocalisé sur -a, 
qui faisait suite à VAlléluia lorsque celui-ci était 
repris une nouvelle fois après le verset psalmique. 
Dans les tropaires aquitains et dans le chant anibro-
sien, la vocalise en question porte le n o m de « melo-
diae ». L e plus ancien témoin d u terme est l ' a n t i -
phonaire d u M o n t - B l a n d i n (fin d u viii<' s.), q u i , après 
l ' i n d i c a t i o n des versets d 'a l le luia des dimanches d'été, 
donne 6 fois la rubr ique « c u m sequentia ». 

Dans les pays de langue germanique —• 1' « E s t » — 
on a donné le n o m de s. au texte composé pour être 
chanté sous ces mélismes à raison d'une syl labe p a r 
note. Nous retrouvons donc, à l 'origine, u n procédé 
d 'adaptat ion identique à celui q u i a présidé à la 
composit ion des prosuies et tropes logogènes. 
L e texte nouveau, à l ' E s t , porte donc le même n o m 
que l a « sequentia » ou « melodiae longissimae » dont 
parle N o t k e r , alors qu'en A q u i t a i n e les essais diffé­
rents d ' a d a p t a t i o n de textes prennent le n o m de 
« prosa » : le texte adapté sous l a s. mélismatique 
est en effet rédigé en prose assonancée en -a, n o n 
en vers (l 'hypothèse de J . Chai l ley , q u i v o y a i t dans 
« prosa » la contract ion de « pro sequentia », paraît 
plus ingénieuse que fondée). 

A i n s i , les premières proses de 1' « Ouest » — les 
pays de langue romane — et les anciennes s. de 
l ' E s t ne sont pas versifiées, contrairement aux s. n o n 
l iturgiques d u << groupe W i n t e r f e l d » (voir plus loin), 
mais elles sont écrites en prose, avec assonance en 
-a (à l 'Ouest, mais n o n à l ' E s t ) en fin d'incise, pour 
bien marquer la dépendance d u texte à l 'égard de 
l 'acc lamat ion b ib l ique « Alléluia ». Cette dépendance 
est encore soulignée dans les proses de l 'Ouest par le 
maint ien d u mot << Alléluia » en tête de la composit ion, 
alors qu'à l ' E s t la s.-texte se substitue totalement 
au modèle et se colle à la première note de la mélodie : 



Prose française: . 

' r r ' • I- • • > ^ 
Al-le- lù- ia. Regnântem sempitér-na per sâ-cla suscep-tû-ra 

Séquence de Notker: 

P ' ' • ' ' ^ 
Psallat E c - c i c - s i - a mâ^er i l - l i -bâ-ta et vir-go si-ne ru-ga 

Malgré ces divergences, on constate que l ' E s t et 
l 'Ouest se rejoignent au mi l ieu ou à la fin des textes 
sur u n même verset, identique de part et d'autre, 
et qui , comme te l , devait appartenir à la s. mélodique 
p r i m i t i v e . D u point de vue l i turgique, la prose et 
la s.-texte ne se diversif ient pas de VAlléluia de l a 
messe : elles sont, comme la glose, le développement 
v e r b a l de ce << jubi lus » qui , suivant St A u g u s t i n , 
avait la prétention de se passer de texte. Auss i est-il 
aisé de comprendre dans quel sens la prose « prolonge » 
VAlléluia : l a rubr ique du Missel r o m a i n et celle du 
G r a d u e l , q u i prescrivent de ne pas répéter VAlléluia 
après le verset l o r s q u ' i l y a prose (à Pâques, à l a 
Pentecôte et à l a Fête-Dieu), prennent donc toute 
leur valeur dans ce contexte historique. 

Les sources : les prosaires-séquentiaires. Les sources 
anciennes relatives aux origines et à l 'histoire de l a s. 
se ramènent à deux genres : les textes littéraires, en 
part icul ier le prologue de N o t k e r à L i u t w a r d de 
V e r c e l l i en 884, et les l ivres l iturgiques q u i contiennent 
les proses ou les séquences. 

L e tropaire-prosaire est l ' u n des plus récents 
l ivres de chant. I l comprend les tropes d u propre 
et de l 'ordinaire mais aussi les grandes s. mélisma-
tiques de VAlléluia de l a messe, les versets d'offertoire 
avec leurs prosuies et parfois les antiennes de pro­
cession, voire même — dans les moins anciens — 
des drames l i turgiques. Les tropaires-prosaires les 
plus connus de l 'Ouest sont ceux de l'école de 
S t - M a r t i a l ; à l ' E s t , ceux de S a i n t - G a l l . Dans ces 
derniers, on a t ranscr i t en tête des s. le prologue 
rédigé par N o t k e r en 884 à l'adresse de L i u t w a r d 
de Verce l l i : « Lorsque j 'é ta is encore tout jeune, les 
très longues mélodies s i souvent confiées à m a 
mémoire s 'enfuyaient de m o n cœur léger et instable : 
je me mis alors à réfléchir en silence au moyen de 
les retenir. A cette époque [c.-à-d. ap. 841-851], nous 
a r r i v a u n prêtre de Jumièges, récemment dévastée 
par les N o r m a n d s . I l avait emporté avec l u i son 
A n t i p h o n a i r e , dans lequel quelques vers étaient 
adaptés aux s. : ils étaient d'ail leurs fort mauvais. 
A u t a n t leur vue me délecta, autant leur goût me fut 
amer. Cependant je me mis à écrire, à leur i m i t a t i o n . 
Laudes Deo concinat 

F • ^ - • - m , 

S ' • 1 • 

L a u - des Dé - 0 con - Cl - nat 6r - bis. 

et plus l o i n Coluber Adae deceptor. J e les offris alors 
à m o n maître Ison. M e félicitant de m o n zèle et 
p le in de condescendance pour m o n inexpérience, 
i l loua ce q u i l u i plaisait et s 'occupa de corriger 
ce qui était moins b o n en me disant : « A chaque 
note de l a cantilène doit correspondre une syllabe 
d u texte »... I n s t r u i t de cette manière, je composai 
pour l a deuxième fois : Psallet Eccle&ia mater 



illihata... » Ce texte nous éclaire sur la méthode 
de composit ion de la s. l i turgique à ses débuts. L a 
suite de l 'évolution peut s'observer dans les tropaires-
séquentiaires. — i ° Dans les plus anciens tropaires-
séquentiaires de l 'Ouest (et, pour l ' E s t , dans le M s . 
484 de S a i n t - G a l l seulement), les mélismes de la s. 
sans texte sont écrits à longues lignes. O n relève 
seulement dans certaines s. quelques prosuies d ' u n 
ou deux << versus » assonances en -a. Singularité 
notable et sans expl icat ion : les neumes des s. d u 
tropaire de S a i n t - G a l l 484 sont tracés en remontant 
la page de bas en haut (facs. in M G G X I I , 1965, 
col. 533-34). L'édition des mélodies de s. a été donnée 
par A n s e l m Hughes d'après les papiers de H e n r y 
M . Bannister en 1934 : les prosuies ont été indiquées 
à leur place dans cette édition. Chacune des mélodies 
porte u n n o m , car i l serait impossible de les désigner 
autrement : Frigdola Planctus Cygni, Duo très, 
Concordia : certaines portent u n n o m q u i donne peut-
être une indicat ion d'origine {Metensis ; Mater, source 
de tout un groupe) ou qui suppose u n accompagne­
ment instrumental {Cithara, Fidicula, Fistula, Tuba 
nostra). Deux seulement ont été «organisées», c.-à-d. 
pourvues d'une 2de part ie (Concordia et Benedicta sit). 

— 2° Dans nombre de séquentiaires al lemands, le 
texte de la s. est écrit incise par incise, sans notat ion 
neumatique, tandis que le mélisme séquentiel, parfois 
précédé de son t i t re usuel, est débité groupe de neumes 
par groupe de neumes, dans la marge extérieure (voir 
facs. de S a i n t - G a l l 376, in M G G X I I , col . 523-24). 
— 3° L e mélisme séquentiel en marge est doublé 
dans le mi l ieu de l a page par le « débit » de l a mélodie 
à raison d'une note par syl labe — « v i r g a » ou « punc-
t u m » — au-dessus d u texte de la séquence. — 4° L e 
mélisme marginal disparaît et i l ne reste plus que la 
notat ion syl labique au-dessus d u texte. — 5° A 
l 'Ouest, notamment en A q u i t a i n e , les prosaires 
comportent d'une part la série des grands mélismes 
séquentiels (facs. in M G G X I I , planche 29) et d 'autre 
part la succession des proses dans l 'ordre l i turgique. 
— 6° L a prose « occidentale », q u i commence habi tuel ­
lement par Alléluia, perd peu à peu son Alléluia 
i n i t i a l pour commencer sur la prose elle-même. L 'évo­
lut ion est sensible dans le cas où nous possédons 
une série de prosaires de différentes époques provenant 
d'une même église, p. ex. Nevers. 

Origines de l a séquence liturgique. I l est générale­
ment admis que les s. l i turgiques ont été composées 
dans le nord de la France, vers 830. Mais à côté de 
ce genre nouveau, i l faut faire état d'une forme 
voisine probablement très ancienne q u i est le f rui t 
de la première renaissance carolingienne, l a s. n o n 
l i turgique, dont l ' u n des plus anciens exemples est 
cité avec sa notat ion par l a Musica enchiriadis (fin 
du I X » s.). Une profonde différence de forme sépare 
ce genre poétique de l a s. l i turgique : d 'abord son 
texte est versifié, alors que la prose l i turgique à ses 
débuts est seulement assonancée en -a. E n s u i t e , et 
surtout, le parallélisme des strophes n'est plus deux 
à deux, mais part ie par partie. A i n s i dans Psalle 
symphonizando, dont la mélodie a été restituée par 
B r . Stâblein [in Fs . W . W i o r a , 1967, p. 225) : 

3" 3" 3" 3'' î c 4" 4* < D 
7" 7" 7" 7 M 8» 8 M 

Actue l lement , 8 pièces de ce genre p r i m i t i f ont été 
identifiées : 5 ont été découvertes par le philologue 
P a u l v o n W i n t e r f e l d , les trois autres ont été relevées 
ensuite. L a p l u p a r t sont en hexamètres. De ce groupe 
o n pourra i t rapprocher certains « planctus », te l celui 
qui déplore la perte de Charlemagne. Cette s. versifiée 
avait peu de chances d'entrer dans la l i turgie de la 
messe à côté des pièces scripturaires, d u fait qu'elle 
se rapproche de l ' h y m n e , q u i n'était pas admise 
partout dans la l i turgie. 

L a prose l i turg ique est issue de ces petits membres 
de prosuies assonancées en -a, réduites à deux stiques 
ou versets figurant au m i l i e u ou à la fin des grands 
mélismes séquentiels. Comme chaque incise de l a 
s.-mélodie était répétée (d = « dupl ica tur » à chaque 
cadence), i l fa l la i t que la prosuie comportât deux 
incises. Ces prosuies ou tropes présentent la p a r t i ­
cularité de se retrouver comme dénominateur c o m m u n 
au m i l i e u ou à la fin des proses adaptées, à l 'Ouest, 
au mélisme séquentiel et, à la même place, à l'intérieur 
des s.-textes composées à l ' E s t sur ce même mélisme. 
I l est probable que c'est l ' u n de ces « versus » q u i 
a servi de modèle à N o t k e r . L a destruct ion de 
Jumièges par les N o r m a n d s eut l ieu en 841 ou 851, 
mais c'est seulement en 866-870 que le prêtre exilé 
de Jumièges a r r i v a à Saint-.Gall . Son antiphonaire — 
i l s'agit de notre G r a d u e l —• ne contenait que quelques 
vers en forme de trope (« a l i q u i versus »), d u genre 
de ceux q u i ont été décrits u n peu plus haut . S i la 
prose est née dans le n o r d de la France, sa pénétration 
vers le sud, par le L i m o u s i n , a dû avoir l ieu au même 
moment , c.-à-d. dans le dernier tiers d u ix« s. E n tout 
cas, la prose aquitaine reste plus proche de VAlleluia-s. 
que les hymnes de N o t k e r . Ce dernier, sur le modèle 
apporté de Jumièges, compose deux s., dont i l se 
déclare l 'auteur. Laudes Deo et Psallat Ecclesia. L a 
s. de Pâques Sancti spiriius adsit l u i est attribuée 
avec cert i tude par d'anciens témoignages. Ses compo­
sitions, étalées sur 25 ans, avaient été copiées sur 
u n rouleau mais furent rassemblées dans u n petit 
manuscr i t pour être offertes en hommage à L i u t w a r d , 
évêque de VercelH en 884. A i n s i , en cette fin d u i x " s., 
le stade le plus i m p o r t a n t de l 'évolution de la s. a 
été couvert : on ne peut pas parler i c i de composit ion 
musicale mais seulement d ' a d a p t a t i o n de texte à une 
mélodie préexistante. 

L a s. notkérienne, c.-à-d. celle de N o t k e r le Bègue 
(t 6 avr. 952) et celle de ses imitateurs tels que 
E k k e h a r d t le D o y e n (t 973) et E k k e h a r d t le P a l a t i n 
(t 990), "va désormais se répandre partout à l ' E s t et 
jusqu'en Pologne. P a r une sorte de retour aux sources, 
certaines composit ions notkériennes v o n t revenir à 
l 'Ouest : ainsi l a s. de Pâques Agni pascalis esu, 
mais surtout celle de l a Pentecôte Sancti spiriius 
adsit, q u i a été chantée partout avant la composit ion 
d ' E t i e n n e L a n g t o n Veni, sancte Spiritus. P a r u n che­
minement inverse, certaines proses françaises très 
anciennes avaient déjà passé à l ' E s t lors de l a cons­
t i t u t i o n à S a i n t - G a l l d u « canon de l 'année 950 ». 
A l 'Ouest, on peut constater que la composit ion des 
proses est fiorissante, t a n t en N o r m a n d i e , dans 
l 'abbaye de Jumièges reconstruite, que dans le sud-
ouest de l a France et même jusque dans la l iturgie 
hispanique avant l a « R e c o n q u i s t a ». 

Souvent, on a opposé S t - M a r t i a l à S a i n t - G a l l pour 
en faire le centre d'où la poésie l i turgique occidentale 
serait sortie. E n fait , les centres de p r o d u c t i o n de s. 



et de tropes ont été mult ip les , et i l n'est pas toujours 
facile de discerner, dans le répertoire aqui ta in , l a 
part des éléments venus d u n o r d des composit ions 
locales propres à S t - M a r t i a l . Dans toutes les pièces 
d'origine aquitaine, on relève une certaine unité de 
style, de vocabulaire et u n respect plus grand de 
l 'assonance en -a. C'est la prose aquitaine q u i 
pénétrera en Espagne lorsque le répertoire d i t grégo­
rien sera imposé dans l a péninsule pour y remplacer 
l 'ancien chant mozarabe à la fin d u xi» s. et au début 
d u xii« : n u l doute que quelques-unes de ces pièces 
ont s u i v i les chem^ins de Saint-Jacques-de-Compostel le. 

Séquences de transit ion - Séquences de seconde 
époque. Dès l a fin d u xi« s., l a prose a subi une 
évolution considérable, t a n t dans la composi t ion de 
son texte que dans celle de sa mélodie : la r ime a 
remplacé l 'assonance; l 'accent tonique a donné au 
vers son ossature harmonieuse; enfin, les strophes 
ont été égalisées. Néanmoins, le parallélisme mélo­
dique des strophes impaires et paires subsiste, quoique 
l a mélodie change toutes les deux strophes. E n t r e la 
prose p r i m i t i v e et la prose entièrement composée, on 
a reconnu u n genre intermédiaire, q u i ménage l a 
t rans i t ion entre prose de i ' ' " époque et prose de 2'^'^ 
époque (ou prose d u m i l i e u d u M o y e n Age) : l 'exemple 
le plus connu est la s. Victimae paschali laudes d u 
Bourguignon W i p o (v. 1040). A l ' E s t , le maître de 
ce style de t r a n s i t i o n est H e r m a n n u s Contractus 
(t 1054), abbé de Reichenau, plus grand « musicus » 
que poète. L a s. de 2*» époque atteint son apogée 
avec les compositeurs de l'école de S t - V i c t o r de Par is . 
M a i s i c i , comme pour N o t k e r , i l n'est pas toujours 
aisé de discerner l a par t propre d u chanoine A d a m 
l«-Br«ton de celle de ses disciples et imitateurs . A i n s i 
l a s. Laudes crucis attollamus (modèle d u Lauda Sion 
de l a Fête-Dieu), q u i l u i était naguère attribuée, a été 
reconnue comme l 'œuvre de Hugues le P r i m a t 
d'Orléans (1095-1160). P a r ail leurs, on a constaté 
q u ' u n mouvement semblable à celui q u i s'est effectué 
dans le m i l i e u des chanoines parisiens de S t - V i c t o r 
s'était dessiné dans les centres augustins du dio­
cèse de Salzbourg ainsi qu'à Seckau et à S t - F l o r i a n . 
L 'analyse de l a cr i t ique a surtout porté sur les 
compositions de l'école de S t - M c t o r , aussi remar­
quables par la profondeur de l ' i n s p i r a t i o n que par 
la beauté de l 'expression. I l resterait maintenant à 
explorer méthodiquement la manière dont les compo­
sitions nouvelles ont pénétré peu à peu dans le réper­
toire des églises de France, d 'Al lemagne et même de 
Pologne pour remplacer progressivement les proses 
de époque et celles de l a période de t rans i t ion . 

L e vers de l a s. v ictorienne est fondé n o n sur la 
quantité prosodique mais sur l 'accentuat ion. L a 
césure coïncide avec la fin d ' u n mot , à quelques 
exceptions près, mais elle ne sépare pas toujours le 
vers en deux parties égales (ainsi le décasyllabe est 
coupé en 4 -f 6). E n f i n la r ime porte au moins sur 
deux syllabes. A l a r ime entre les vers s'ajoute le 
parallélisme des strophes : 

Salve M a t e r Salvatôris A b aetérno vas p r o v i s u m 
Vas eléctum vas honoris Vas insigne vas exc isum 

V a s coeléstis grâtiae M a n u sâpiéntiae 

Cette forme balancée, rythmée et rimée, est presque de 
la musique ou, d u moins, ouvre les voies à la composi­
t i o n de la mélodie. I c i , c'est bien d'une composit ion 
q u ' i l s'agit et n o n plus d'une adaptat ion d'une mélodie 
préexistante comme pour l a prose de i ' " ' ' époque. L e 

parallélisme des vers appelle le parallélisme des 
t imbres — ou leur renversement — et naturellement 
le parallélisme des strophes commande la répétition 
d u même dessin mélodique. 

L e style de la composit ion musicale est générale­
ment syl labique, comme dans la s. ancienne, mais le 
développement de la ligne mélodique atteint souvent 
u n « ambitus » plus étendu que jadis. Les timbres 
utilisés rappellent souvent les formules grégoriennes 
de centonisation, mais ils l u i sont plus d'une fois 
étrangers ; certains seraient d'origine populaire. O n 
emploie maintes fois les intervalles autrefois inusités 
de sixte, de septième et d'octave. E n f i n , les cadences 
sont fréquemment amenées par le grave; c'est là u n 
héritage de la s. ancienne q u i achevait ses incises par 
u n << pes stratus » : 

en protus (ré) : E D C D D 

( !i a G a a) 

en tetrardus (sol) : a G V G Q 

S u i v a n t P. A u b r y , on ne relève aucune composition 
en deuterus (mi) ou en tr i tus (fa). E n f i n , le rythme 
de la s. de 2.'^^ époque, q u i est habituellement imposé 
par le texte, est u n r y t h m e ternaire. L 'exemple le 
plus accessible est celui de la s. de la Pentecôte 
attribuée à Et ienne L a n g t o n (1150-1228), archevêque 
de Cantorbéry : les manuscrits confirment souvent 
cette interprétation par l a notat ion proportionnelle 
(p. ex. le graduel de Paris , B . N . lat. i 337, fol. 369^); 
de même les imprimés tels que le Graduale Cenoma-
nense de 1515. 

S i le nombre t o t a l de textes de s. approche 4 500, 
celui des mélodies est sûrement inférieur, car à toutes 
les époques on a souvent réemployé pour les textes 
nouveaux des mélodies préexistantes (cas de Laeta-
bundus). A u m i l i e u d u M o y e n Age, le succès de la s. 
a été te l que parfois — ainsi dans le diocèse de Sion-
en-Valais — la s. à strophes régulières a remplacé à 
l'office l ' h y m n e usuelle. O n a même créé des s. pour 
l a Messe des morts , q u i , en principe, ne devrait pas 
en comporter puisque, à par t quelques exceptions 
rarissimes, le formulaire de cette messe exclut VAllé­
luia et le remplace par u n t ra i t comme en Carême. 
L a plus répandue, la s. Dies irae, attribuée tantôt à 
L a t i n o Ors in i , cardina l Malabranca , tantôt au fran­
ciscain T h o m a s de Celano, présente une singularité 
de composit ion, puisque ses dernières strophes sont 
empruntées à des versets du répons de l 'absoute 
Libéra me. 

L a s. offre b ien des rapports avec le —>- la i en 
langue romane, que J e a n M a i l l a r d appelle précisé­
ment « la i séquentiel », parce que « contrafacta en 
langue vernaculaire de séquences ». E n somme, la s., 
comme le —>- trope, a été génératrice de formes nou­
velles. 

S i de l 'époque des longues mélodies sans texte on 
a seulement conservé une mélodie écrite avec organum 
[Benedicta sit, t ranscr ipt ion de W . A P E I V in R B M i e X , 
1956), i l ne faut pas oublier que le tropaire de W i n ­
chester avait noté en neumes sans lignes une seconde 
v o i x pour plusieurs « melodiae ». P a r ailleurs, le t i t re 
de quelques s. suggère u n accompagnement vocal 
(Organicis, Psalle symphonizando). Pour les proses, i l 
faut mentionner lé Liex coeli Domine, dont les deux 
premières strophes sont « organisées » à t i tre d'exemple 
d 'organum par l 'auteur de la Musica enchiriadis. 
E n f i n , dans les manuscrits de S t - M a r t i a l , on relève 



une dizaine de s. à deux vo ix , entre autres Verbum 
bonum et suave, tandis que dans u n manuscri t de 
St-Andrews de l 'École de N o t r e - D a m e de Paris , les 
mélodies Concordia et Post partum sont utilisées 
comme ténor. Quant au thème d u Dies irae, n o n 
seulement i l a été traité par les compositeurs de 
messes de Requiem (M. Asola , G . Pauré, M . Duruflé), 
mais encore i l a inspiré les musiciens d u siècle dernier 
(P. L i s z t , H . Berl ioz , S. Rachmaninov) pour évoquer 
le côté macabre ou fantastique de la mort . A l'opposé, 
le Victimae paschali de Pâques a été choisi comme 
thème de la cantate de Pâques Christ lag in Todes-
banden, composée en 1724 par J . S . B a c h . Magnif ique 
couronnement de la carrière d'une forme monodique 
médiévale si populaire. 

2. Sous le terme de « Sequenz » et de « séquence », 
les Al lemands et les Anglo-Saxons désignent u n pro­
cédé plus ou moins stéréotypé de construct ion et de 
développement musical , qui se rencontre dans l 'ordre 
mélodique comme dans l 'ordre harmonique. Dans le 
premier cas, i l consiste en la répétition d ' u n court 
membre de phrase — une cellule mélodique éven­
tuellement — sur divers degrés de l'échelle. Dans le 
second cas, la répétition concerne toutes les v o i x 
d 'un passage polyphonique. E n France, ce procédé 
d'écriture est généralement désigné par les termes de 
progression, de marche d'harmonie, de ->- rosahe, 
qui s 'apphquent plus particulièrement à la période 
classique. L e terme de s. paraît bien adapté à l 'ana­
lyse mélodique dans les exemples suivants : 

. . _ . 
in nô - bis 

Chant grégorien, répons Verbum caro. 

- Josquin des Prés, Messe « Mater Patris », 
fragment du Benedictus à 2 voix. 
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